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en campagne
EDITORIAL

Deux mois à peine à battre la 
campagne pour l’élection prési-
dentielle. Les postulants se bous-
culent au portillon pour recueillir 
les suffrages… Quitte, parfois, à 
prêcher dans le désert. Quelques 
affiches, dont certaines sur des 
transformateurs à l’efficacité 
incertaine si l’on en croit Jules 
Verne : " Aucune étincelle élec-
trique ne peut rivaliser avec l’ima-
gination."

Au moment même où bon nombre 
vivent au jour le jour dans un pré-
sent que l’on rafistole tant bien que 
mal. Les sujets de préoccupation 
ne manquent pourtant pas. La vie 
est si complexe que la tentation est 
grande de fermer les yeux, de bou-
cher les oreilles et d’estimer qu’- 
"après moi, le déluge !"
Le marché, il est vrai, fait la loi pour 
une large part ; il grignote inlassa-
blement chaque parcelle d’activité 
humaine à condition qu’elle soit 
juteuse à court terme. Le soutien 
scolaire, la santé, le sport, le tou-
risme, l’information… Avec des re-
virements impressionnants ; c’est 
ainsi que les opposants historiques 
à la laïcité la portent à présent 
en bandoulière. Dans ce contexte 
brouillé, la prime va à l’inodore et à 
l’incolore.
Le mouvement associatif est pris, 
lui aussi, dans la tourmente. Prêt 
souvent à abandonner, comme 
Faust et son âme, sa raison d’être 
pour avoir les bonnes grâces de 
donneurs d’ordre. Alors que, pour 
tenir, il ne faut pas lâcher d’une se-
melle, sa raison d’être : ne jamais 
hésiter à défricher des espaces, à 
être des pionniers comme, dans 

un article de ce numéro, l’étaient 
celles et ceux qui avaient initié et 
qui conduisaient, dans les années 
soixante, le camp de jeunes qui par-
ticipaient à des recherches préhis-
toriques sur les grottes ornées.
Ne jamais lâcher prise, se mobiliser 
pour faire des citoyens dans une Ré-
publique laïque et sociale. Un cap 
que devrait se fixer tout postulant à 
la fonction présidentielle. Un enjeu 
décisif qu’il est indispensable de 
mettre en actes, en ne tombant pas 
dans le panneau de transformer les 
laïques en laïcs (laïc : qui n’appar-
tient pas au clergé religieux mais 
qui participe à la vie religieuse). 
Nous savons avec Albert Camus 
que : "Mal nommer les choses, c’est 
ajouter au malheur de ce monde."
Nous devons ainsi œuvrer sans re-
lâche pour la promotion de l’école 
publique qui n’est pas un simple 
service public mais une institu-
tion organique de la République 
dans un climat préoccupant où des 
élus et des candidats font les yeux 
doux aux écoles privées, y com-
pris hors contrat. A contre-courant 
des Lumières des XVIIe et des XVIIIe 

siècles qui cherchaient à expliquer 
le monde par la raison et non par la 
religion.
Les Lumières, si souvent stigmati-
sées, n’ont pas pris la moindre ride; 
nous ne pouvons qu’appeler avec 
elles à l’esprit critique, à avoir des 
convictions et non des certitudes 
et à suivre l’avertissement précieux 
de Fénelon : "Défiez-vous des belles 
paroles de ceux qui se vantent d’être 
vertueux. Jugez-en par leurs actions 
et non par leurs discours."  

* Philippe Jaccottet 

Éditorial
En campagne� 2

Actualité
Maudite soit la guerre 
Communiqué de la F.O.L 07� 3

Histoire 
La crainte de l'innovation - La Tour Eiffel
Henri Vidal 	 4

Billets d'humeur
Le Rat des champs - Rural
Humeurs - Pierre Jonquières� 5

Société
Notre voisine - Ginette Cheynel 	          6  
Journalisme provincial et grand journa-
lisme - André Griffon 		             7

Le dossier du mois : 
A la découverte de l'art pariétal
Ensevelie dans un aven gardois, la faune 
dessinée par Cro-magnon à Chauvet 
 Jean-François Perret� 8
Jean Clottes et la préhistoire
Jean Clottes et Pascal Semonsut	 11
Des jeunes à la recherche de grottes 
ornées en Ardèche - Claude Barratier        13

Culture
400 ans de Molière...
Les amicales laïques de Crussol� 15

La F.O.L. Ardèche
Danse au fil d'avril 31ème édition	 16
La paroi se livre - Lire et Faire lire	 16
Zoom sur l'UFOLEP en Ardèche	 17

Le saviez-vous ?
Le curé de Saint-Pons, inventeur d'un 
ciment inaltérable - Jean-Marc Gardès� 18

Les jeux de Guy Vesson� 19

Des plumes
Alain Rais� 20

S O M M A I R E

©
 d

ro
its

 ré
se

rv
és

ne pas donner toute sa place au malheur*

Sous les pattes du pigeon, un appel au secours...



3Envol 709 - Avril 2022

ACTUALITÉ

Maudite soit la guerre ! 
Le 24 février 2022, la mitraille a assombri le ciel d’Ukraine 
et a transpercé des corps. Des images en boucle sur des 
demeures éventrées. Cette fois, on ne nous sert pas le re-
frain de la guerre du Golfe (the oil war- la guerre du pé-
trole) avec des opérations " chirurgicales " déversant des 
bombes qui préserveraient la population civile. 

L’Ukraine et la Russie sont indissolublement liées par l’histoire. La 
Russie a été créée à Kiev au IXème siècle après les invasions mon-
goles.
L’Ukraine a été indépendante à trois reprises. Entre 1918 
et 1919, suite à une décision de Lénine, une autre fois 
dans les années 1941-1943 après l’attaque allemande, 
enfin depuis 1991 après la chute de l’URSS.

Cette troisième indépendance a-t-elle pris fin le 24 février 
2022 ? L’émotion est intense. A quelques heures d’avion 
de chez nous, la boue, le sang et les larmes… Pour une 
renaissance d’empires (l’empire Russe en la circonstance) 
passés à la trappe avec le nationalisme en paravent et la 
sempiternelle justification de l’attaque par l’agresseur à 
savoir la lutte contre les barbares, qui ont alors bon dos, 
et qui exonère par là-même d’autres puissances. N’ou-
blions pas la remarque si pertinente de Bertolt Brecht : 
"On dit d’un fleuve emportant tout qu’il est violent, et on ne 
dit jamais rien de la violence qui l’enserre ". 
Une argutie déjà relevée par Platon, quatre siècles avant 

notre ère : "Quand les Grecs se battent avec les barbares 
et les barbares avec les Grecs, nous dirons qu’ils se font la 
guerre, qu’ils sont naturellement ennemis et cette inimitié 
méritera le nom de guerre." Platon observait par ailleurs 
que dans le cas d’une lutte entre Grecs, les vainqueurs 
n’enlèvent que les récoltes aux vaincus, dans la pensée 
qu’ils se réconcilieraient ensuite.

L’économie sort alors du chapeau… L’Ukraine, le grenier 
à blé de l’ex-URSS, le 7ème producteur d’acier du monde, 
un énorme gisement de manganèse etc. L’argent n’est-il 
pas en réalité le nerf de la guerre ?

Anatole France écrivait à propos de La Grande Guerre: "On 
croit mourir pour la patrie ; on meurt pour des industriels." 
Alessandro Barrico, l’auteur de "Soie", dont l’action dé-
marre en Ardèche à Lavilledieu n’y va pas par quatre che-
mins : "On les raconte différemment, mais les guerres ont 
toujours été faites pour remettre l’argent en mouvement, 
pour conquérir d’autres marchés,  pour s’emparer des res-
sources d’autrui." Un dénominateur commun. Sinistre.

Le 28/02/2022, Communiqué de la Fédération des 
Œuvres Laïques de l’Ardèche qui accueille depuis le 15 

mars 2022 des réfugiés urkrainiens dans son centre 
"Les mésanges" à Darbres (Ardèche) 

© Jean-Denys Phillipe

LE SILENCE N'EST JAMAIS INNOCENT

"Devant les perspectives 
qui s'ouvrent, nous apercevons 

encore mieux que 
la paix est le seul combat 

qui vaille d'être mené.
Ce n'est plus une prière mais un 

ordre qui doit monter des peuples 
vers les gouvernements, l'ordre 

de choisir définitivement entre 
l'enfer et la raison"

Albert camus
Combat, 8 août 1945

N.D.LR : Ce texte d'Albert Camus est d'autant plus nécessaire qu'il s'insère chronologiquement entre Hiroshima (6 août 1945) 
et Nagasaki (9 août 1945). Deux dates capitales dans l'utilisation de l'arme atomique que Vladimir Poutine menace d'employer.
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Je regardais, et j’écoutais, le soir du 14 juillet le concert 
musical donné sur le champ de Mars à Paris pour faire 
patienter les spectateurs attendant que la nuit tombe.
Un feu d’artifice devait être tiré sur la tour Eiffel.
Durant le concert, cette dernière se paraît de nombreuses 
couleurs électriques soulignant son élégance et sa 
majesté qui trône sur Paris depuis 1889.
Elle fut en effet construite pour fêter le centenaire de la 
Révolution française et être le symbole de l’exposition 
universelle de 1889 qui se tenait à Paris sur le champ de 
Mars.
Elle devait être démolie 20 ans plus tard selon le cahier 
des charges. Je ne pouvais m’empêcher de penser à ces 
polémiques fratricides qui ont émaillé Paris lors de sa 
construction et à une lettre acerbe écrite et signée par des 
noms illustres de l’intelligentsia Française.
Voilà ci-dessous cette lettre écrite pour démolir l’œuvre 
d’Eiffel qui est en fait celle de ses ingénieurs à qui il avait 
racheté les droits de construction.

"Monsieur et cher compatriote,
Nous venons, écrivains, peintres, sculpteurs, architectes, 
amateurs passionnés de la beauté jusqu’ici intacte de Paris 
protester de toutes nos forces, de toute notre indignation, 
au nom du goût Français méconnu, au nom de l’art, et de 
l’histoire français menacés, contre l’érection en plein cœur 
de notre capitale, de l’inutile et monstrueuse tour Eiffel, 
que la malignité publique, souvent empreinte de bon sens 
et d’esprit de justice, a déjà baptisée du nom de " tour de 
Babel ".
Sans tomber dans l’exaltation du chauvinisme, la ville 
de Paris va-t-elle donc s’associer plus longtemps aux 
baroques, aux mercantiles imaginations d’un construc-
teur de machines, pour s’enlaidir irréparablement et 
se déshonorer ? Car la tour Eiffel, dont la commerciale 
Amérique elle-même ne voudrait pas, c’est n’en doutez 
point, le déshonneur de Paris. Chacun le sent, chacun le 
dit, chacun s’en afflige profondément, et nous ne sommes 
qu’un faible écho de l’opinion universelle, si légitimement 
alarmée. Enfin lorsque les étrangers viendront visiter notre 
exposition, ils s’écrieront, étonnés : "Quoi ? c’est cette 
horreur que les Français ont trouvée pour nous donner une 
idée de leur goût si fort vanté ?" Et ils auront raison de se 
moquer de nous, parce que le Paris des gothiques sublimes, 
le Paris de Jean Goujon, de Germain Pilon, de Puget, de 
Rude, de Barye… sera devenu le Paris de M. Eiffel.
Il suffit d’ailleurs, pour se rendre compte de ce que nous 
avançons, de se figurer un instant une tour vertigineuse-
ment ridicule, dominant Paris, ainsi qu’une gigantesque 
cheminée d’usine, écrasant de sa masse barbare Notre 
Dame, la sainte chapelle, le dôme des invalides
L’Arc de triomphe, tous nos monuments humiliés, toutes 
nos architectures rapetissées, qui disparaîtront dans ce 
rêve stupéfiant. Et pendant 20 ans, nous verrons s’allonger 
comme une tache d’encre l’ombre odieuse de l’odieuse 
colonne de tôle boulonnée….

C’est à vous, Monsieur et cher compatriote, à vous qui aimez 
tant Paris, qui l’avez embellie qu’appartient l’honneur de la 
défendre une fois de plus. Et si notre cri d’alarme n’est pas 
entendu, si nos raisonnements ne sont pas écoutés, si Paris 
s’obstine dans l’idée de déshonorer Paris, nous aurons du 
moins, vous et nous, fait entendre une protestation qui 
honore."

Bien sûr, la tour Eiffel fut construite, les délais respectés, 
et l’horreur annoncée se transforma soudain en miracle, 
ridiculisant au passage les illustres signataires.
Pendant l’exposition universelle, 30 000 visiteurs 
grimpent et descendent les 1710 marches qui conduisent 
au sommet, les ascenseurs n’existaient pas encore.
La tour Eiffel devint la coqueluche des parisiens et des 
touristes. La foule ne s’arrêta pas. Au bout d’un an Eiffel 
put rembourser tous ses créanciers.
Et comme le ridicule ne tue pas, quand l’heure de 
la démolition promise arriva on trouva les mêmes 
signataires vent debout pour assurer sa sauvegarde.
Si j’arrêtais là mon laïus, on penserait que seuls les 
Français sont capables de tels actes irréfléchis.

Bien avant, les Allemands s’insurgeaient contre l’éclairage 
des rues par les becs de gaz et les Anglais s’opposaient 
à l’apparition du futur chemin de fer qui annonçait la fin 
des diligences et malles-poste.
Notre grand Napoléon ne s’était-il pas opposé aux bateaux 
à vapeur ?
Ce n’était pas des Jeff Bezos….

Henri Vidal

HISTOIRE

la crainte de l'innovation
La tour eiffel

© Droits réservés



DES PLUMES

deux ou trois objets de première nécessité

En marge des évaluations

D'un récit

Est-ce mentir, inaugurer le retour
à la rose qui ouvrait le mur d'en face?
La mère tordait le linge, se souvenait
de l'homme unique sur le parvis.
On a oublié ses larmes, et si c’était
déjà la guerre annoncée entre les mères, 
et ce qui fut voué au dédain.

Alais Rais( 1932-2011)
"Romancier, poète, metteur en scène ("Les spectacles de l’Etang de Berre" 1966, "Les spectacles de la Vallée du 
Rhône" arrêtés en 1986.) "Recueil, notes prises au gré de voyages réels sur carnet ou souvenirs d’enfance, remis en 
mémoire au fil de mots qui encombrent comme peuvent encombrer : Deux ou trois objets de première nécessité." 	
											           Yves Piergiovanni
Cette composition (2021) doit tout à François Grégoire, compagnon des spectacles de la Vallée du Rhône, puis 
imprimeur.

Alain Rais

Vœu au renard des sables

Fable très ancienne

Les garçons au torse déchiré
ont sifflé les filles entre les autobus
dans le claquement des cravaches.
Le plus innocent a épousé la plus gaie.
Plus tard le loriot chanta leur légende.
Lui, se couchait tôt, après avoir compté
les larmes sur le grand livre
orné d'une fleur mauve.
Elle, attendait son réveil.
Et soudain, il la remarqua, déjà absente.

Vœu au renard des sables

Muséographie

La tête, les pieds également lourds.
La signature hasardeuse.
Et certes, aucune mesure particulière.
Voir ici le lit où les amants ont dormi
et autour d'eux la jolie ville que c’était.
Pas de question, la visite est de routine.
Je n'appelle pas les oiseaux du nord.
Je m'absente. Oui morcelé.
Oui face à l'océan.
Oui à l'affût d'une larme de joie.

Seule l'attente

D'un récit

Ce soir cette hirondelle blessée au pied du cyprès,
cette marguerite jaune, l'été va finir,
je me souviens, c'était il y a longtemps
dans le jardin du gardien de phare,
tu riais, j'avais faim,
je me souviens, c’était au bord du fleuve
très tranquille, nous fumions
l'unique cigarette, nous ne voulions rien savoir.

Seule l'attente. La nuit fut habitée.
La ville large. Et hors mesure

le déploiement des premiers mots
au-delà même de ce qui se lève

incidemment d'une douleur.
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